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Pour recevoir toutes les
actualités de la CGT, je m’inscris
à l’information syndicale 
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sont épuisés sont épuisés 
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Ce que la CGT revendique  Ce que la CGT revendique  
L’augmentation de l’IFSE pour les agents du service éducation.
L’augmentation de la valeur des titres-restaurant.
L’augmentation de la prime de juin afin de permettre aux agents de pouvoir
partir en vacances dignement.
La transformation de la prime versée en novembre en 13e mois, intégré dans le
calcul de la retraite.
La reconnaissance de la pénibilité du travail exercé par les agents avec le
passage en groupe 2 et la mise en place de 15 jours de pénibilité à poser sur le
temps de nettoyage.
L’accès à GTA pour les agents du service éducation, service à ce jour à en être
exclu.
La réécriture de la charte et des règlements, afin de clarifier les règles et
prévenir les conflits entre corps de métier.
La mise en place de véritable possibilité de reclassement : Pour prévenir
l’usure professionnelle.
Le remplacement dès le deuxième jour d’absence de l’agent.
Un accès à la formation pour chaque agent qui souhaite changer de métier
avant l’usure professionnelle.
Pour les ATSEM : La mise en place de la prime Ségur et le passage en
catégorie B.

Le manque chronique de personnel, les absences non remplacées et le manque d’AESH
dans nos écoles engendrent une surcharge de travail, une fatigue importante, et une
dégradation des conditions de travail des agents au sein des écoles.

Les problématiques rencontrées sur le terrain sont trop souvent traitées tardivement, ce
qui expose certains agents à des risques psychosociaux  (épuisement professionnel,
stress, souffrance au travail).

Malgré notre rôle essentiel au fonctionnement quotidien du service public,
nous percevons des salaires insuffisants, sans reconnaissance réelle de la
pénibilité de nos missions !
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